
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    

 



 
Bernard CALET – NOW HERE 

 
 
 

 

 

Depuis ses débuts, Bernard Calet interroge la relation que nous 
entretenons avec le monde dans lequel nous vivons et choisit, pour cela, 
différents points de vue : 
- celui de l’architecture et de ses usages dans l’habitat individuel, 
- celui du déplacement et de la mobilité, réelle et virtuelle, 
et enfin, celui de l’image et des mots qui se conjuguent, le plus souvent, 
sur le mode de la dissonance. 
Il croise régulièrement ces points de vue, associe l’image à la sculpture ou 
l’architecture et pratique « le collage comme expression ». Chaque 
exposition se définit comme la possibilité d’inventer de nouvelles 
formulations dans chaque pièce produite, mais aussi d’une œuvre à l’autre 
et de l’ensemble des œuvres au lieu qui les accueille et au spectateur. 
L’exposition de l’Artothèque met en relation des œuvres nouvelles et des 
œuvres anciennes, réactivées par ces nouvelles propositions qui sont 
autant de nouveaux réglages ou dérèglements de la vision : 
. La pièce qui donne son titre à l’exposition : Now here, est au croisement 
de la sculpture, du mobilier et d’un dispositif de réglage de la vision. Le titre 
peut aussi être lu Nowhere, et dérobe toute possibilité d’orientation 
univoque. 
 

. Construction prend place au premier étage, au milieu des œuvres de la 
collection de l’Artothèque. C’est à la fois un objet – carton d’emballage-, 
une maquette – évocation de la forme d’un pavillon très souvent utilisée 
par l’artiste – et un nouveau dispositif de vision multipliée, puisque les 
parois extérieures du volume sont réfléchissantes. 
 

. Pour cette exposition, l’Artothèque édite  le premier multiple de 
Bernard Calet : In(s)temps .  
L’Atelier d’Eric Seydoux, à Paris, en a réalisé l’impression en sérigraphie. 
L’objet est constitué de la superposition d’une feuille de carton et d’un 
plexiglas du même format. L’artiste y joue de différentes oppositions : entre 
trois groupes de lettres qui sont en réserve dans l’image et le mot instant  
qu’elles disloquent et détournent, entre l’image rendue illisible par le choix 
d’une trame dilatée sur le carton et l’impression sur le plexiglas qui 
silhouette cette même image en aplat gris. L’épaisseur du plexiglas 
introduit le jeu de la lumière à l’intérieur même de l’objet et apparente celui-
ci à une sculpture, comme la plupart des images réalisées par Bernard 
Calet.  
En écho à la dislocation du mot instant, l’artiste propose dans l’ensemble 
de l’exposition une vision instable qui requiert la constante mobilité du 
spectateur. 
 
- Une œuvre de l’artiste fait partie de la  collection de l’Artothèque 
d’Angers depuis 2007 : Mises en demeure, 2003, impression numérique  
sur bâche pvc et structure acier (2,40 m x 2,40 m) sera présentée 
au QUAI – Forum des Arts Vivants, Cale de la Savatte à Angers, 
pendant la durée de l’exposition. Rencontre avec l’artiste le mardi 23 
mars à partir de 19h, au Quai – Forum des arts vivants. 
 
- Le jeudi 18 mars 2010, 18h à L’ESBA, 72 rue Bressigny 
En lien avec l’exposition, Anastassia Makridou-Bretonneau présentera l’Action 
des Nouveaux Commanditaires de la Fondation de France et en particulier un 
projet mené avec Bernard Calet à Alençon en 2004.  



 

 
 
 
 
 
 

 
 

                                                                 
      Now Here, 2010, étude. 

 
 
 
 
 

Entrées dans l’exposition 
 
 
Le titre de l’exposition conçue pour l’Artothèque est également celui d’une 
œuvre et se dédouble encore en deux lectures possibles que l’artiste 
inscrit au recto et au verso du carton d’invitation. En anglais, c’est-à-dire 
dans la langue d’un monde globalisé qui dérobe une réalité de plus en plus 
complexe, Now here revendique le présent depuis un lieu précis qui est 
celui de l’œuvre elle-même, dans le lieu où elle est présentée.  
La seconde lecture s’ajoute à la précédente pour la renverser : nowhere - 
nulle part – refuse ancrage et orientation univoque. Elle déjoue l’évidence 
au profit d’un questionnement qui conduit aux rebondissements du sens et 
encourage au déplacement permanent.  
 
 
Now here, 2010, découpes de contreplaqué recouvert d’un film de couleur 
industrielle, 149,5 x 196,6 x 37 cm 
La sculpture qui donne son nom à l’exposition, accrochée au mur, est 
également une étagère qui suit un dessin de trame ou de grille cubique 
dont une face serait absente. Chaque lettre des mots du titre est découpée 
dans le même contreplaqué que l’ensemble et constitue le fond d’une case 
de la grille, les deux mots superposés, de façon que la base de l’un est le 
sommet de l’autre.   
Mais la largeur de plus de trente centimètres, choisie pour toutes les faces 
de cette grille n’autorise pas une lecture immédiate et stimule la 
déambulation du spectateur pour découvrir l’œuvre. Bernard Calet 
construit une vision partielle mouvante comme au cœur d’un labyrinthe et 
jusqu’à ce que la position face à l’œuvre permette une lecture complète et 
séparée des mots  now et here, ce que ne permet pas la vision de biais.  
La sculpture conduit ainsi le spectateur à une expérimentation physique qui 
élabore la compréhension de l’œuvre. 



Impression, 1990, verre gravé à l’acide fluorhydrique et plaque offset sensible 
et acier, 64 x 49 x4,5 cm 
Impression est une oeuvre ancienne montrée précédemment au Centre d’art 
Le Creux de l’Enfer à Thiers et à la galerie Zabriskie à Paris et dont  la 
présence ordonne en quelque sorte toute l’exposition par la position qu’elle 
occupe à l’entrée et par l’hybridation subtile qu’elle représente entre sculpture, 
image et installation évolutive. Plaque offset et feuille de verre sont prises 
dans un cadre de métal qui les maintient à une distance d’environ 5 cm, la 
première au fond et la seconde en façade. En bas de la feuille de verre, le mot 
Impression, gravé à l’acide fluorhydrique, projette sur la plaque offset une 
ombre à peine visible dont la densité change avec la lumière. C’est  la lumière 
et le déplacement du spectateur qui font apparaître le mot gravé dans le verre 
et sa répercussion, en ombre portée, sur la plaque offset.  
Photosensible, celle-ci change progressivement de couleur depuis la 
réalisation de l’œuvre. De support mécanique d’impression elle est devenue 
un espace autonome qui accueille la durée en même temps qu’une ombre 
mouvante et de plus en plus ténue, au fur et à mesure qu’elle-même 
s’éclaircit. 

                                        
3m³- cité internationale, 2009, tirage Lambda plastifié, collé sur aluminium, 
55 x 80 x 1,5 cm 
Lors de son installation dans un atelier de la Cité internationale à Paris, 
Bernard Calet travaille sur le projet de montrer le contenu d’un camion de 
déménagement tel qu’il est rangé dans le camion, pour une exposition au 
Centre d’art  micro-onde  à Vélizy.  
L’image présentée ici donne à voir le « volume déménagement » de son 
atelier parisien, recomposé à partir de plusieurs prises de vues. L’image est un 
condensé du volume, de l’espace de l’atelier- trop restreint pour une seule 
prise de vue - et de la durée de sa réalisation, rendue visible par la découpe 
périphérique. Voisine, dans l’exposition, de la sculpture Now here, elle 
questionne la représentation photographique du volume et rouvre la question 
du mouvement et de l’instabilité, dans l’exposition comme dans nos vies.  

Ici-mots, 2009, tirage lambda, collé sur aluminium,  20 x 70 x 1cm 
L’adverbe de lieu intervient dans plusieurs œuvres de Bernard Calet pour mettre 
en question l’unicité à laquelle il prétend. Il est repris en anglais pour l’exposition, 
de here/ici en nowhere/nulle part. Le monde dans lequel nous vivons dérobe 
constamment la définition précise du lieu au profit d’un monde globalisé dont on 
ne connaît pas les limites.  
Cette image superpose plus de quatre-vingt dix mots qui contiennent les trois 
lettres de l’adverbe de lieu, en se calant sur ces trois lettres et en utilisant quatre 
couleurs différentes. Ici est à la fois lisible « en quadrichromie » et impossible à 
situer dans une relation avec un autre mot. Contrairement au reste des mots 
brouillé par la superposition, les trois lettres évidées posent la question du lieu 
dans la reprise affolée qui l’entoure et qui évoque un dérapage informatique.  

 
Construction, 2010, dibon miroir plié, 46 x 730 x 50 cm 
Cette sculpture légère dialogue directement avec les œuvres de la collection de 
l’Artothèque et ponctue l’exposition au premier étage. Son titre revendique le 
vocabulaire de l’architecture et le choix de matériaux issus des techniques 
industrielles – comme le dibon, matériau très léger - mais il déplace le sens du 
mot vers une élaboration mentale, faite d’images superposées et de multiples 
décalages.    
La forme d’un carton de déménagement se referme et s’étire légèrement pour 
évoquer une nouvelle déclinaison de la maison-pavillon, présente dans de 
nombreuses installations de l’artiste. 
Les parois extérieures réfléchissantes renvoient l’image des œuvres en attente 
de déplacement vers de nouvelles installations, publiques ou privées. La 
sculpture métaphorise ce déplacement et instaure en même temps une 
perception mouvante de l’espace de l’exposition, en redéployant le principe mis 
en oeuvre par la sculpture Now here, cette fois, dans la circularité du 
déplacement qu’elle propose au spectateur autour d’elle.   

 
 
 



Bernard CALET 
Né en 1958 à Charenton. 
Vit et travaille à Tours. 
Enseigne à l'École Supérieure des Beaux-Arts d’Angers. 
 

www.collectifr.fr/reseaux/bernard-calet 
 
Depuis 2002, Bernard Calet participe au groupe d’étude “Maison, Jardin, 
Lotissement“, logique d’acteurs et processus de projet à l’Université 
d’Angers, Département ESTHUA et à l’École des Beaux-Arts d’Angers. 
1986, 1990 et 1999, Bourse de l’aide à la création, Ministère de la Culture.  
1997 Lauréat ex æquo avec Tania Mouraud de la XIème bourse d’art 
monumental d’Ivry-sur-Seine.  
 
Expositions personnelles (sélection) 

 Expositions collectives (sélection) 
 
2010 
 
2009 
2008 
 
2005 
 
2004 
2003 
2002 
2001 
2000 
 
 
 
1999 
1998 
 
 
1997 
 
 
 
1996 
1995 
 
 
 
1994 
1993 
1992 
1991 
1990 
 

Paysage et territoire, Digne les Bains 
l’Atelier, Nantes  
Saison 10, Eternal Network, Tours 
Cent, galerie Defrost, Paris  
Tool box, association Entre Deux, Nantes 
Workshop, Institut Arbeit und Wirtschaft, Universität Bremen 
Artistes pages jaunes, galerie Magda Danysz, Paris 
Pilotis, Festival Rayons Frais, Tours 
Sichtfeldfiguren, Sympra, Stuttgart 
13 Artistes, FRAC Centre, Orléans 
Site p-o-s.org, co-fondateur avec : Sammy Engramer, Prota(tt)trioreau, Frédéric Tétart 
Rencontres à Chinon, Chinon 
ARTISTES-ARCHITECTES, une histoire de l’utopie au XXième siècle, FRAC Centre  
Le Grand Réservoir, CHU du Krémelin-Bicêtre  
7th international shoebox sculpture exhibition, University of Hawaï Art Gallery, Honolulu  
Pavillon témoin, Chapelle de l’Oratoire, Nantes et Musée des Beaux-Arts, Saint-Nazaire 
Chez l’un, l’AUTRE, galerie Anton Weller, Paris 
Habiter l’oeuvre, La galerie, ERBA, Quimper  
La ville en projet, Magasin, Grenoble  
Crossing France/Hawaii, Hawaii  
Agence d’artistes, CCC, Tours  
XIème Bourse d’art monumental, galerie Fernand Léger/CREDAC, Ivry-sur-Seine  
Bandits-Mages, 5ème Rencontres internationales des arts audiovisuels et multimédias, Bourges 
Galerie Michel Rein, Tours  
Pièce(S) UNIQUE, Tours (avec Didier Padaillé) 
Pour un couteau, Le Creux de l’Enfer, Thiers  
L’espace reconverti, collection du FRAC Centre, Dreux  
Sélest’art, 22 pour suites, Sélestat  
L’hyper centre d’art, La Criée, Rennes 
Avant Centre, espace Art Brenne, Concrémiers 
Sest’art, la forme d’un monde, Sélestat  
Galerie Zabriskie, Paris 
Artzimut, Cherbourg 
Loire-Méditerranée, Aldébaran, Baillargues  
Galerie Pièces jointes, Orléans  
Photography, Zabriskie gallery, New York  

2010 
2009 
 
 
 
2008 
 
2007 
 
2006 
2003 
 
2000 
 
1999 
1998 
1994 
 
1993 
1992 
1991 
1990 

Now Here, Artothèque, Angers 
Maisons-Fluos, CRDT, Théâtre Nouvel Olympia, Tours 
One To One, là bas, MAM Galerie, Rouen  
Situation, le nouvel air est-il mieux que l’air conditionné ?, Störk Galerie, Rouen  
Translation, Micro Onde, Vélizy  
mais qu’est ce qu, galerie contemporaine de la ville de Chinon, Chinon 
Fluo202, atelier 202, Paris (invitation de Régine Kolle)  
Séjour, Emmetrop, Bourges  
PVL, Plastivaloire, Langeais - exposition dans le cadre du Mécénat d’Entreprises 
Lieu dit, 13 bis, Clermont-Ferrand 
Proximité, FRAC Alsace, Sélestat 
Proximité-suite, musée d’Art et d’Histoire, Cholet 
École Supérieure des Beaux-Arts, Tours  
La Galerie, Centre d’art de Noisy-le-Sec  
Centre d’art contemporain de Vassivière, Ile de Vassivière  
XIème Bourse d’art monumental, galerie Fernand Léger, Ivry-sur-Seine  
CCC, Tours 
Lycée professionnel, Chartrie, Descartes  
Galerie Michel Rein, Tours 
Espace vigneron, Aldebaran, Baillargues 
Galerie Zabriskie, Paris 
Centre d’art contemporain de Vassivière, Ile de Vassivière  
Le Creux de l’Enfer, Centre d’art contemporain, Thiers  



Commandes publiques et réalisations pour l’espace public 

 
 

Catalogues et publications personnelles  
 

2007 
 
2004 
 
 
2003 
 
 
 
 
2001 
2000 
1999 
1990 
 
1988 

Dys-location, Sébastien Pluot 
Pippermint#4, Bernard Calet ICI 
Bernard Calet, Circulation fluide, Jean-Marc Huitorel ; Où est ici ?,  Jean-Christophe 
Royoux ; Pour une écologie de l’espace, Pascal Neveux, cat. Archibooks/LeGac+ 
Sautereau éditeurs  
Tapis, publication présentant l’espace de cérémonie du Service Départemental  
d’Incendie et de Secours d’Alençon, Programme Nouveaux commanditaires de la 
Fondation de France, Tours  
Géographie commune, Où est ici ?, Jean-Christophe Royoux  
Journal de la Bourse d’Art Monumental d’Ivry-sur-Seine 
Bernard Calet, entretien avec Alain Coulange, cat. École Supérieure des Beaux-Arts, Tours 
Bernard Calet, La Galerie, Hélène Chouteau et Jérome Diacre, cat. Noisy-le-Sec 
Bernard Calet, esthétique des transferts, Paul Ardenne, cat. Centre d’Art de Vassivière 
Bernard Calet, Point de vue-image, Catherine Grout, cat. Le Creux de l’Enfer, Thiers  
Bernard Calet, Sans Titre, Agnès Clerc, Centre d’Art de Vassivière, Limousin 
Sculptures-dessins, Les Paradoxes de Bernard Calet, Jean-Luc Terradillos, Châtellerault 

 
 
 

Bernard Calet dans la collection de l’Artothèque 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Mises en demeure est à la fois une image et un objet qui porte toutes les questions 
soulevées par l’ensemble du travail de Bernard Calet : le volume et l’espace dans lequel 
il s’inscrit, la représentation de ce volume par la photographie et la réalité sociale 
contemporaine. En associant l’agencement des objets dans une installation à celle 
d’une menace d’expulsion, le titre ouvre la résonance de l’oeuvre, du champ propre de 
l’art à celui d’une expérience humaine même s’il n’indexe pas une véritable situation 
dramatique.  
L’image numérique imprimée sur une bâche plastique est tendue sur un cadre d’acier, à 
distance du mur comme un calicot sur une façade.  Elle donne à voir frontalement 
l’arrière d’un camion de déménagement dont elle épouse quasiment le format et dans 
lequel des bacs de plastique et des cartons scotchés dessinent un collage éphémère.  
C’est la vision d’un habitat résumé à quelques caisses et prêt à se déplacer, celle d’un 
intérieur personnalisé devenu anonyme et projeté dans l’espace public par le biais de 
cette installation - objet éminemment urbain qui pose l’art comme moyen d’interroger à 
la fois l’espace et l’image, et les relations mouvantes et réversibles que nous 
entretenons avec l’un comme avec l’autre. JL. 

2005 
 
2004 
2003 
 
 
2002 
 
1995 
1990 
 
1987 

Conception de panneaux de verre pour une salle de concert, église Saint Germain, 
Sully-sur-Loire 
Ilot, réalisation d’une architecture pour le festival Rayons Frais, Tours 
Tapis, réalisation pour l’espace de cérémonie du Service Départemental d’Incendie et 
de  secours d’Alençon,  
Programme “Nouveaux commanditaires“ de la Fondation de France 
Géographie commune, groupe scolaire Dulcie September, commande dans le cadre 
de la  Bourse d’Art Monumental de la ville d’Ivry-sur-Seine 
Labyrinthe, Hall de l’I.U.T., Chartres 
Sans Titre, parc de sculptures du centre d’art contemporain de Vassivière 
(commande du FRAC Limousin) Hall de l’I.U.T., Brive-La-Gaillarde 
Sans titre, Escalier de la Mairie, Châtellerault 

    
 

     Mises en demeure, 2003, impression numérique sur 
     bâche PVC, 240x240 cm,  collection Artothèque 
2007. 



 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
CONTACTS 
 
Artothèque, 75 rue Bressigny 
du mardi au samedi de 14h à 18h 
et sur rendez-vous en dehors de ces horaires 
renseignements : 02 41 24 14 30 
artothèque@ville.angers.fr, www.angers.fr  
 

Service des publics : visites commentées des expositions, accueil et 
accompagnement dans le choix des œuvres (individuels et groupes sur rendez-
vous), accompagnement pour l’élaboration de projets pédagogiques.  

 

L’Artothèque est membre de l’ADRA, Association de Développement et de 
Recherche sur les Artothèques. Elle bénéficie du soutien de la Région des Pays 
de la Loire. 

 
 
 
 

                  

 
 

 

 
 

 


